
se demande comment il se fuit que le Pape actuel, renommé pour

.son amour do lu vérité, puisse être empêché de rendre justice.

(iui pourru expliquer cette unonifilie? Certes, ce ne sera pas une

gloire pour le règne de Léon XIII.

" Et comme, dans toutes ces sortes d'affaires, il se rencontre

toujours des traîtres, il s'en trouve un dont la triste conduite est

préférée à la sainteté de l'Evêque des Trois-Kivières. Le malheu-

reux porte sur sa personne des insignes et décorations romaines.

Quelle tristesse pour les catholiques fidèles! Comment relever îi leurs

yeux le prestige du Saint Siège ?

" Quand je vois l'Eglise, ma Mère, insultée de cette façon par les

manœuvres de l'intrigue, j'éprouve une irritation filiale, une sainte

colère qui soulève mon cœur à le briser ; et c'est la main tremblante

d'une émotion incontrôlable que je puis tracer ces lignes presqu'illi-

sibles.

" Pour ce qui est de notre Evêque, il doit sentir la solidité, la

grandeur, je dirai même la beauté de sa position. Un Evêque persé-

cuté injustement! C'est le plus beau spectacle ciu'offre l'histoire. Et
ce qui est plus consolant, c'est que le Ciel est rempli de perskidvH.

Les persécuteurs de Mgr ne forment qu'une cercle peu nombreux
d'hommes qui hésitent à se montrer dans leur rôle, tandis que la

Province entière admire et affectionne notre digne Evêque ! Nous en

recevons des témoignages de partout. „

A. . . X.

22 mai 1885.

Le plus triste, c'est que plus le temps avance, et plus

les injustices sont connues. Il devient notoire aux populations qu'il

y a moins à attendre de Rome que du plus humble de nos tribunaux.

(Jela rejaillit sur le Saint-Siège tout entier.

L. E.

27 mai 1885.

Invité a dîner au Séminaire de Québec, le nouveau commissaire

accepta, et était rendu au réfectoire; lorsqu'il aperçut l'Abbé M
(le promoteur de la division du diocèse) il se retira de suite à sa

chambre sans s'asseoir à table. Comme à son départ des Trois-Ri-


